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sale St-Josepli No. loi, C. M. B. A . 1 billet fait l'office de monnaie parce
de la Cité des Trois- Rivières, ont ap- que tous ceux qu; connaissent le né-
pris avec plaisir, l'ý:lévation (lu Révé- gocb n savent qu'on peut compter
rend Messire J. el. Emnard, au siège; sur sa promesse. Il en est Je même
épiscopal de Valleyfield. pour les banques ; on accepte lcurs

E t qu'ils sont heureux. en cette 1billets tant qu'on a confiance en
occasion, d'offrir au nouvel ,vqe elles, mais on peut les refuser si on
membre de l'Association Catho!ique 1craint qu'elles rit fassent paj bien
de Secours Mutuel, l'humble hiom-! leurs affaires.
mage de leurs félicitations sinicères,
pour l'insigne honneur qui vient de LL P'APIER MONNAIE
ui être conféré par le St-Siège, qui

s'est plu à reconnaitre les liau-ts rué-* Il est arrivé quelquefois que des
rites et les grands tale-ts de M. l'A- gouvernements, pour se tirer d'em-
viseur Spirituel de la buccursale No barras dans les circonstances diffici-
22ý là. B. A. de la Cité de Mont- le-. ont décrété le cours forcé des bIl-

éà leu de banque et créé ce qu'on ap-
J. O. DÉSîxaErS, pelle le papier monnaie. C'est une

Sec.-Archiviste, faute du même genre que l'altération
Succursale No. o i, C. M. B. A. des monnaies pratiquée pour les mê-

mies raiscns, et les résultats de ces
iresures sont ordinairement aussi les

LA C. PA. B. A. mêmes: c'e t la dépréciation du si-
~gne monétaire, c'est,' le trouble dans
les relâtions commerciales et, en fin

Le Grand Conseil de l'Associatiori de compte la ruine pour beaucoup
Catholique de Secours Mutuel siêgi.- de personnes.
ta d'ici à trois mois. C'est donr le La criation du papier-monnaie en-
ernps, pour les diverses Branches de traine presque fatalement la tenta-

cett&e Société, de préparer tout ce tion d'en abuser, et les gouverne-
dont elles désirent l'adoption. Danas ments engagés dans cette voie Mau-
l'intérêt des membres, afin que cha- vaise ne tardent pas à émettre une
cun sbit en état de juger parfaite- quantité de billets tout à fait hors de
ment toutes les propositions ou pro- proporticn avec les ressources dont

j cîs en puissance de devenir règle- ils peuvent disposer pour en rem-
muents, nous nous ferons un devoir bourser la valeur. Il arrive alors

aussitôt que reçu,-comlme nous l'a- qu'un billet n'est bientôt plus accep-
vons toujours fait jusqu'ici d'ailleurs té que pour les trois quarts, ou mê-
pour toutes les nties qu'on a bien me la moitié de son chiffre.
voulu nous passer-de publier toutes L'exemple le p,,is frappant du mal
ces propositions ou projets. causé nar la création du papier-mon-

Nous profitons aussi de l'occasion naie nous est fourni par les assignats
pour faire un appel à toutes les Bran- crées en 1890. au commencement de
ches françaises de la C. M. B. A. et la Révolution Française. Cétaient
les prier de nous' transmettre- -buts dles- billetr-dtio vrlit-t
nouvelles pour publication. comptait rembourser la valeur ; mais

il trouva peu d'acheteurs pour les
biens nationaux qu'il avait confis-E

Le bU] let de ]Banaque qués et, les ressources continuant a
lui manquer, il ne put résister à la

A part les monnaies en métal, il y tentation de s'en procurer en faisant
a, dans presque tous les pays du imprimer de nouveaux billetscomme
inonde, une autre monnaie de con- si or pouvait créer de la valeur au-
%vention ; ce sont les billets de ban- trement que par le travail.
que qu'on appelle quelquefois, mais à Le mal devint tel que le gouver-
tort, la monnaie de papier, car quel- nemnent n'y put remédier et, en 1896,
que soit le soin apporté à la fribrica-, il fallut en venir a la banqueroute, ce
tie d'une feuille de papier, elle ne* honteux expédient auquel aboutis-
peùt valoir -ni $mco. ni $îo, ni même' sent ceux qui ont abusé du crédit.
$i. Le billet de banque n'est donc jCe fut la ruine pour beaucoup dc B3
pas une marchandiçe, il est d'ailleurs personnes qui les avaient acceptés deR
facilement altérable. Qu'il tombe gré ou de force et le crédit public
dans la rivière ou dans îe feu, il est fut compromis pour longtemps.
presque certainemlent perdu pour ce- R
lui qui le possedait. 1zapportz flnmc1ors d'av-ril

Ainsi le billet de banque n'a point Si-.Pie
les caractères d'une vraie monnaie, BaL de mars------...$ 4.83
muais il est plus commode pour régler Recette d'a",ril........34.5o0
les échanges de marchandises sans R
lemploi de l'or ou de l'argent Ensemble.... .--.. $39-33 p

Un billet de banque n'est autre Payé à malades......$4o.oo
chose qu'une promesse de payer au Frais de port..-------.o.o6
porteur la somme qui y est inscrite;
aussi sa valeur Jépend absolument $400o6
de la come-uince qu'inspire la banque Déficit ................ $ 073 R
d'ois il provient c.-à-d. de la proba-
bilité plus ou moins grande que cette BaL de mars------....$5ooo
baomque sera en mesure de re~mplir Recette d'avril- ...... 4S.95 1
ses engagements.

Un négociant connu promet de me Ensemble ............ $98-45
payer $ioo quand je me présenterai Payé: Frais de port ...$ o.55
ë sa caisse. Il me donne un billet "à Trés-Général.. 48.40
portant sa signature: je m'eni con- n t
tente et je le passe même a une au- $4S.95 c~
tre personne en paiement d'une fa
somme de $100 que je lui ;dois. Ce. Reste en caiss .......... $5o.0o ce

R oxion- Fais
Bal. de mars ........ $18-35
Recette d'avrii......37.00

Ensemblec....... .
Frais correspondances.$ 2.00
Au f'rés.-G;ériéral..33.00

Reste en caisse ....
L 'Angr Gardien

Bal. de mars------....$25.66
Recette d'avril ....... 17-90

Eesenxble ....... ..
Payé : Frais de port ... Sozîl

.. à Trés.-Général.. 40.00

Reste en caiss ....
S 1- Tz odore

Bal, de mars ....--- .$2249
Recette d'avril ........ 32.35

Ensemble.........
Pavé àmalades .... $1200
Frais de port ...... ... 0.04

RKeste en caisse ....
St-Deyis

3a1. dc mars------....*$19.64
?.ecette d'avril....... 39.70

Ensemble ... **'ayé : à malades-...$14-50,
correspondacces o.68

Acton- aLe
Uai de mars ......... $.o
~ecette d'avril. . .. 55

Ensemble...........

> ayé: à malades-....$ 9.00
'rais correspondances. 0.65
~Trés.-Généra...O... 35.00

e'ste en caisse.

Ste-M4adleine
al. de mars------....
.ecette de mars...

Ensemble-------....
.emis à Trés.-Gén ....

Bal. en caisse.......
Uplon

al. dernier mois..
ce-tte d'avril .....

ayé : Frais de port4$ o. 11
4à Trés.-Général.4826.oo

este en caisse ....

$55 3

$350.

'ý43-5

$40 1

3.4

$42.8c

$59-31

e73-58

ý23.93

~20.05
12.60

~32-65
12.6o

20.05

~Q00
26-45

;26.11

:00-34

rvelle loi deansuranea
,dnsOntarlo

La Légi.slature d'Ontario vient de
issur, à sa dernière session, une
>uvelle loi concernant les Assuran-i
s et les Organisations Fraternelles
isant affaires dans les limites de
ttc Province.

Cette loi décrete. entr'autrescb
ses, que le Fonds de Rserve dl' 9
tes les Organisations Fratrnelk
dans Ontario, devra rester dans cc

5Province la propriété des Uifricie
Canadiens de telles org-ani-atwits l
Fonds de Réserve du Grand Consr
du Canada, dc la C. M. B. A. reste

)0 'onc la propriété des Canadiens e
-. ertu de la loi susdite.
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1B10' IOCRAPHIE

L'Ari de parler, par Antonin k~
delet, profess-eur de philosopli« I6 l'Université ca~thîolique de Paris.
vol. in-8. Papier vergé. 6 Crs. L0
Vivis, éditeur, i j rue Delaiiitrij
Paris.

L'autorité qui s'attache au nium&
-l'auteur de c<'r ouvrage e:t inct «ti
5tée ; il y a résumé l'expèrience

quise par 34 années d'enseignerno rrages très goutéss du public. Utrès grand nombre d'Evêqiies
~.France lui ont envoyé leurs félicii
tions. Aussi, dans cet ouvragecoa
me dans cet autre, l'Art a!'écn'redc
nous parlerons aussi sur un procu

Snuméro, M. Rondelet donne d'exé
lents conseils aux jeunes gens qui

'proposent d'écrire ou d - parler
public.

Après avoir énoncé les précept
de l'art de parler, l'auteur donne
raison Je ces préceptes parce q
dans le discours comme ailleurs,
est impossible d'appliquer avc
une méthode dont on ne discern
pas les motifs.

Quelle est cette méthode ? C
celle par lui proposie au lecteur,
;MZdefiôlhi e pouqu ci
en quoi de sa sup6riorité-sur
déjà suivies jusqu'ici et qu'il- ap
la méthode d'imitation, d'auto~
d'entrainemLni, (chacun de ces
mes se justifiant de lui-même à
première réflexion), et la méth
de rhétorique proprement dit
démontrés par les préceptes et
raisons dont nous avons parlé.

D'abord, il montre l'insufflf
des deux methodes ci-dessus
tionnées au point de vue du réq
qu'elle doivent se proposer .elles
sont point capables d'aboutir *2
sérieuse formation de la parole.
le procédé d'imitation. d'autorité
d'entainement, on a beau êtrc
venu à irupioviser, la plume à
main, cette facilité mensongère i
rien à démêler avec la faculté
prononcer un discours ; bien loin d
conduire elle en détourne. Les
çons de la rhétorique ont pour
de nous apprzndre la distinction
chaque espèce d'éloquence et cst
vue de ce résultat qu'elles insti
leurs règles. Mais, pour
telle ou telle destination à la
et pour la plier aux préceptes
itout genre, il faut qu'elle ait déjà
c lle-même une certaine eXis;tencc

Iune certaine faculté de déploie
La méthode philosophique

tombe point dans ces inconvéni
et ne se trouve point réduite à
impuissance

L'ouvrage qui nous occpe,
sous le rapport de J'exécution
graphique, devrait se trouver en
les mains de Io=t ceux qui ae rad
parler =n publk. Le b.:= dir;
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